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Avant-propos  

Ce recueil a été publié une première fois en 
2012. Il reparaît aujourd’hui, chez le même éditeur, 
avec quelques modifications et surtout augmen-
té de poèmes supplémentaires et de photos, dans 
la belle collection « Galerie de l’Or du Temps ». .  
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Jacques ROUIL est né en 1948, à Surtainville (Cotentin). Après 
ses études, devient journaliste, débute dans la presse agricole, et 
fait l’essentiel de sa carrière à Ouest-France. Il travaille succes-
sivement aux Informations agricoles, au service économique et 
social et au service politique. Prend sa retraite en 2009. Ecrivain 
Il commence à publier des nouvelles à la fin des années 90 (une 
soixantaine). Puis son premier roman Donadieu, publié aux édi-
tions nantaises du Petit véhicule en 2000, (devenu « La guerre de 
Donadieu » dans une version revue chez France-Empire) devient 
lauréat du prix littéraire du Cotentin. Quelques années plus tard, 
« Les Rustres » (2005) obtiennent le prix Reine Mathilde. Jacques 
ROUIL a également publié plusieurs autres romans dont « Les 
hommes de papier », qui s’intéresse à la condition des journalistes 
dans une grande ville française.

                            Les petites routes  

Les petites routes
Sont comme les clébards Perdus
Elles galopent
Le cul de travers
En relevant la queue 
Les petites routes
Sont des cordes pleines de nœuds Que vous pédalez
En portant les œufs
De la grand-mère 
Les petites routes
Grimpent
Comme des bretelles
Sur des ventres épanouis
Et plongent en lacet de godillot Dans les vallées cristallines 
Les petites routes S’enrhument
Aux noirceurs d’automne Elles mouillent les culs
Posés sur des vélos calamiteux Où gouttent
Des tarins emmaillotés
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                                       La Maison 

Je connais un endroit, à quelques hectomètres de la mer, où se 
dresse une grande maison grise au toit de pierre bleue. J’y suis 
né. D’une certaine manière, il n’y a rien de plus fort que d’aimer 
cette maison. Lorsque la nuit est noire comme l’encre, 
Lorsque le vent souffle en longues rafales qui font craquer les 
charpentes et rouler les bidons vides dans les cours de ferme, vous 
avez la sensation d’être recroquevillé dans le ventre de l’univers. Il 
n’y a rien de plus fort, rien de plus angoissant, il n’y a pas de cer-
titude plus grande de n’être rien et d’être totalement dans le tout. 
Lorsque la pluie a mouillé la terre au point de la transformer en 
éponge, allez donc vous asseoir au pied d’une haie et laissez-vous 
pénétrer de l’éternel mystère de la vie végétale, expérimentez 
la puissance des gouttes froides qui vous tombent dans le cou, 
l’inexorable présence de l’herbe, de la mousse, de la rivière 
limoneuse sortie de son lit. Vous aurez alors la sensation d’être 
digéré, de ne plus être que de l’humus. Il suffirait que les hommes 
se croisent les bras pendant quelque temps pour que la nature 
reprenne toute la place. On la verrait alors projeter ses graines 
dans les petits champs gagnés sur les bois et s’imposer à nouveau, 
seule maîtresse des lieux, comme au début de toutes choses.


